
La foule nombreuse à eette heure se 

Erécipita dans cette direction, car un maj
eur était imminent. 
Le hasard fit qu'une lourde calandre ap

partenant i M. Coget et stationnant en 
eette rue empêcha la calèche de passer ; 
«lie vint buter sur la calandre et le mur, 
Jo roue de gauche du train de devant vola 
en éc la ts , et la calèche fut renversée eu 
arrière. Heureusement Mme et Mlle Allait 
qu'y s'y trouvaient furent précipitées dans 
Je fond de la voiture, e l les en furent quitte 
peur la peur. 

On remisa la voilure «t le cheval cher. 
M- Coget 

A c t e d e r c u r u f c — Gabriel Kram-
ekomme, âgé de 9 ans , se promenait e v e c 
s o n chien; près du canal, lorsque celui-ci 
fit un brusque mouvement et précipita 
l'enfant dans le canal, deux débardeurs 
qui s e trouvaient la, se précipitèrent dans 
J eau et purent repêcher l'enfant. 

Nous ignorons le nom des deux sauve 
teurs mais nous leur adressons nos fél ici
tat ions pour leur acte de courage. 

V o l . — Samedi , vers 5 heures du soir. 
Mme Hughe,marchande de beurre rue d'In-
kermann, numéro 152, avait déposé sa 
sacoche contenant une su. une de 40 francs 
sur son comptoir ; elle s'absenta un ins • 
tant et, quand elle rentra, elle s 'aperçjt 
que sa sacoche était disparue; elle a porté 
plainte au commissa ire du quatrième ar
rondissement. 

En somme bonne journée pour le Parti 
ouvrier etjpofir In canse'soeinl is te . 

IWOUVEIWEIMT OUVRIER 

Convocation* 
Le groupe • Les Contirraaleuts de 93» se 

réunir» ce soir lundi 27 mai, r.btz Aimé Morel, 
rue de Domines, 87. 

W t U r e U l , — « L'Avant-Garde • de Crc-
timer, réunion le 27 mai, i 8 heures du soir, chez 
Veiaquel.rue Miribcl. 

NOTA — Adresser les avis, convocations et 
communications, nu citoyen E. IILACIIET, aux 
bureaux de VEgalité. 

I.JSJ l e i - l / a n n e v . — Un-accHent mor 
tel- — Un accident mortel est survenu hier 
matin, vers dix heures et demie, dans la 
paisible commune de Lys-lez-Lannoy. 

Un jeune bambin de 22 mois , du nom de 
Henri Verriest, demeurant prés do l'église, 
traversait la chaussée quand, tout A coup, 
la voiture de M. Bracaval, marchand de 
lait AT oufflers, le renversa. 

La roue lui pas sa sur la teic, la mort fut 
instantanée, 

L« pauvre petit, tout ensanglanté a été 
conduit chez ses parents . On comprend la 
douleur de ocux-ci , à Isvvue de leur enfant 
qui, quelques instants avant, était encore 
plein de vie et leur sautait sur l e s genoux. 

La gendarmerie n ouvert une enquête 
tur ce terrible accident. 

Violent inesndie à Croix 
Dans la nuit de samedi û dimanche, vers 

deux heures du matin, le tocs in de la pa
roisse St-Martin sonnait A toute volée. Un 
incendie s'était décloré au t i ssage de M 
Veret-Degraevc, fabricant de serviettes au 
boulevard de la Chapelle. 

En peu d'instants, tout le corps de bâti
ment comprenant les magas ins , la prépa
ration ainsi que la cuisine de M. Veret De-
graeve était en feu. 

Les pompiers de la commune, l es pre-
m i e i s sur les l ieux, se sont mis en œuvre 
pour circonscrire l'incendie, mais malheu
reusement l'eau faisait complètement dé
faut. Vers deux heures et demie In compa
gnie des pompiers de la maison Isaac 
Holden, qui avait été mandée par M Se
guin, commissa ire de police arrivait, •sui
tes lieux 

M. Tom Boock, commandant cette com
pagnie, Ht plaecr l es tuyaux dans le fossé 
d e l à ferme Se losse et peu d'instants après 
Je foyer était inondé. 

On préserva ainsi la maison d'habita
tion, ainsi que le t i s sage . 

C est grâce au zèle des pompiers que Je 
fovor n'a pas pris de plus grandes propor
t ions. 

Nous devons féliciter MM. Platcl et Jo-
•venenu, lieutenant et caporal du corps dos 
pompiers de la commune pour l'énergie 
qu'ils déployèrent en cette circonstance. 

Etaient présents sur les l ieux du s in is 
tre, MM. Pluquet Maire, Uui'uul, consei l 
ler. 

Les dégâts sont évalués A 60,000 francs, 
dont 45,000 francs pour marchandises cl 
15,000 francs pour immeuble. 1! y a a s s u 
rance. 

W u t t r c l a » — \ol — Les nommés Du-
vlicgher Armand, 12 ans, et Henri Huse-
baut, iTans , demeurant à Wattrclo», ont 
été arrêtés pour divers vo l s commis au 
préjudice de M. Debuquoy, journalier, de
meurant au Crétinier et "de plus ieurs au 
tres persounes . 

Le voleurs se sont introduits par effrac
tion et escalade et ont fait main basse sur 
plusieurs objets, entre-autres : une mon
tre, une paire de boucles d'oreilles, une 
croix en or, cinq paquets de tabac, un kilo 
de beurre, une cage et de l'argent. 

Ces jeunes garnements sont fraudeurs 
de profession. 

C o n s r i l m u n i c i p a l . — Le Conseil mu
nicipal de Wattrclos s'est réuni dimanche 
A midi A l'effet de procéder Al'électiond'un 
délégué sénatorial suppléant. 

Ont obtenu : M. Delaby 13 voix, M. De 
breux 2 voix sur 14 votants 
est élu. 

TOURCOING 
Concours populaires de chants 

Le groupe L(« Revanche prolétarienne' 
établi au quartier du Blanc-Seau, vient 
d'avoir une excel lente idée, A laquelle j 'ap
plaudis comme socialiste et comme poète. 

Il vient .le décider l 'organisation d'un 
grand concourt populaire dt chants socia
listes. 

Voici d'ailleurs la communication que 
me fait parvenir la c o m m i s s i o n d'organi
sat ion. 

» N o s adversaires crient par -dessus l es 
toits que nos principes tendent A détruire 
toute distraction, tout plaisir. 

c C'est ^ne erreur. Si, actuel lement , le 
Parti ouvrier s'occupe essent ie l lement de 
quest ions politiques et économiques , c'est 
parce que l e s moyens pécuniaires lui man
quent pour s'occuper du beau et de l'a
gréable. 

«Néanmoins , comme nous voulons é ten
dre notre propagande dans tous l e s mi
lieux, le groupe La Retranche proléta
rienne a décidé de créer, au milieu de la 
lutte du travail contre le capital, un di
vertissement utile et agréable. 

Ce divert issement cons is te en un grand 
« concours populaire de chants soc ia l i s 
tes . 

« Ce sera pour les uns , l e s nouveaux 
venus, le ralfcrmisscmcnt en l 'espérance 
de l'avenir meilleur, et pour les autres , les 
vieux combattants, la joie de" vivre un ins 
tant au milieu des chants d'allégresse, et 
d entendre le poète noblement inspiré re
dire les aspirat ions, le plaisir ou la dou
leur naissant au cœur du foyer ouvrier. 

«Nous espérons voir à ce concours tou? 
les chanteurs soc ia l i s tes de Tourcoing, de 
Ronbaix, de Lille, Croix, Wasquchal .wat -
treios, Lannoy, etc. 

Des circulaires seront envoyées , mais 
gropes et l es sect ions peuvent considé

rer le présent appel comme une invita
tion. 

c Souhaitons que notre exemple soit 
suivi . » 

« La Commiss ion . » 

UNE RÉUNION AVORTÉE 
Les cabaretiers, cafetiers, marchands 

de l iqueurs avaient été invités , samedi 
soir, à une réunion qui devait avoir lieu à 
la s a l l e du Casino. 

L'ordre du jour portait qu'on devait s'oc-
cupep de la loi sur les boissons qui viendra 
en d i scuss ion devant la chambre dar.s 
quelques jours . 

Les invités n'étant p a s venus en auss i 
grand noimSre, il a fallu remettre la réu
nion à vendredi prochain. M. Dron qui, 
pour cette soirée , avait apporté Son d i s 
cours en poche, n du le remporter. 

Mais , c'est égal , c'est un mnlin. 
Il serait assez difficile de trouver un 

homme qui égal Al la force de notre dé
puté dans l'art de danser. Aujourd'hui, il 
fait battre la g r o s s e c a i s s e par un consei l 
ler municipal, marchand de genièvre, et il 
firomet défc expl icat ions A l 'occasion de la 
oi sur l e s bo i s sons . Et cela, au moment 

du renouvellement de s o n mandat. 
M. Dron est aujourd'hui partisan de la 

diminution des impôts sur les bo i s sons , 
serible-l-i l ' m a i s on nous rapporte qu'en 
1892 il a volé pour leur augmentation T 

Pourquoi ce changement d'opinion t 
L e * a o e i a l i s t r a j d e T o u r c o i n g a u x 

ol»N«-t|tir« d u r l l a r e n P o u l a i n à 
K f t u b a l m . — Une délégation de la sec 
tion de Tourcoing u ass i s te hier aux o b s è 
ques dn citoyen Poulain, consei l ler muni
cipal. 

TJLLÈ 
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qu'il ne prendrait p e s la parole pour con
tredire l es orateurs A noter en-passant 
qu'alors que les collaborateurs d è s jour
naux cléricaux avaient reçu des cartes 
d'invitation, s e u l s , l e s collaborateurs «lu 
Réveil ont été s ingulièrement oubl iés . 

M. Bourgeois , président d'office est *eul 
au bureau : il n'a même pas d'assesseurs . 

La société musicale « l'Union des inti
m e s » joue une Marseillaise opportuniste 
et M. Bourgeois prononce une courte a l lo 
cution, interrompue par le cri de : Vive la 
vraie République ! 

Oui, s'écrie M. Bourgeo i s , vivo la Répu
blique des républicains! 

Notre nmi G. Devemuy se lève de s a 
place et d'une voix vibrante : A bas la Ré
publique des rall iés et des panamistes I 
v ive la République sociale t 

Quelques c i toyens répètent ce cri, que 
nos gros bonnets opportunistes trouvent 
séditieux. 

Plus ieurs rédacteurs uu Progrés, qui 
se sont décidément institués commis 
saires de sa l le , appellent des compères 
A Ja rescousse . Un agent de pol ice se 
dirige vers G. Dcvcrnay qu'il veut empoi 
gner et mettre dehors ; les fonctionnaires 
et les gros ronds de cuir applaudissent. 
Mais M. Géry Legrund, qui comprend 
toute Ja gravité •-.« ce procédé, renouvelé 
de l'Empire, intervient et fuit lâcher le ci
toyen G, Dcvernay. 

Le calme se rétablit et M.Bourgeois con
tinue sa petite harangue. 

Il parle d'union entre les modérés et les 
plus avancés sur les points où tout le 
monde est d'accord, il déclare que ia R<«-
publique est le gouvernement de tout le 
monde et puis? Plus rien. 

On s'attendait à autre c h o s e ! 
Là-dessus encore do la Mai-seillaise et 

c'est le cabotin Barthou qui reprend ia 
place de son Compère Bourgeois 

Toutes les personnes indistinctement qui ont été ne reviennent jamais de 1 A-bas, nous au-
seeOirhie*. ont reçu une livre et demie de viande ] rons 10 OU 20 ans de tranquillité. 
M aucune faveur n'a été été accordée. | Reinaeb. — M. le comte de Mun a mille 

Nous raterons que vous voudrez bien accueillir fois raison : i) ne faut pas faire les choses 
A demi : qui ve'it la rfn veut l e s moyens, 
n'est-ce pas, .Mgr d'Hulst ! Il faut un coup 
de filet donné d'une main sûre,impitoyable, 
et l 'assass inat de Carnot nous permettra 
de le donner. Oaseno est un anarchiste , 
mais par nialfieunon dit qu'il a été instruit 
par l e s prêtres, qu'il servait la messe jus
qu'il l'nge de 15an8. 

Challemel-Lacour. — Dieu l'avait nourri 
et élevé pour accomplir ses desse ins , vous 
dira Mgr d'Hulst. 

Relnaeb. — Nous ferons voter une loi 
terrible contre les anarchistes, avec la
quelle nous frapperons les soc ia l i s tes qui 
sont gens bien autrement dangereux. 

Mcjor i tard—Pensez -vous que la Cham
bre se la i s se conduire docilement. 

Re lnaeb — Rien n'est plas certain : de 
puis la marmite de Vaillant, l e s députés 
ont une peur honteuse, ce n'est pas l'épée 
de Damoclès qu'ils voient sur leurs tè tes , 
mais laj ionibe anarchiste sous leurs der-

de 

• • • ou 

Jiolre i it-tilicalion et nous vous • prions d'ssrréer 
l'assurance de ncs sentiments les plus distingués. 
Raphaël SAVAETE, boucher 

Parvis St-Maurice, 18. 
Victor DAICOISNR, boucher, 

rue de Fives, flO. 

S o l o f r o i d . — Hier, vers 7 heures 1|2 
du soir, l e jeune Léon Deldecque, 7 ans , 
rue des F o s s é s - N e u f s , 35, passant rue de 
la Baignerie, est tombé dans le canal. U 
fui aperçu par M. Charles Vincq, 26 ans , 
terrassier, rue Mourmont, 19, qui se jeta 
résolument à l'eau et réussi t A le sauver. 

U n e n f a n t q u i h o l l d: i v i t r i o l 
Hier, vers neuf heures du soir, M. Alfred 

Mahien, demeurant rue de Paris , 203, avait 
la i ssé un instant seul un petit enfant âgé 
de 18 mois . L'enfant s'emparu d'une bou
teille contenant dn vitriol et en but le con
tenu. 

On le transporta à la pharmacie Dupnis 
ou des so ins e m p r e s s é s lui ont été prodi
g u e s . L'état du pauvre petit e s t très 
grave 

I /» c o u r u e v é l o e i u é d l q u e JLli l*-
A m l c n . i . — La clôture des engagements 
pour la course vélocipédiqucLil le-Amien?, 
est fixée au 33 mai à minuit, et que passé 
cette date, le « N o r d Cycliste » qui o r g a 
nise cutie magnifique épreuve sur route, 
n'admettra plus aucune demande d'ins
cription. 

Aussi , l e s engagements affluent-ils de
puis quelques jours, el l'on p3ut' être c e r 

-» 
Dupuy (a part) — Je vais mettre de - Da

tons dans les roues : M.si Casimir e n é lu , 
malheur A lui ! 

Meyer (à Bardeau) — J'ai »oté pour P é -
rWr. mai» sans- enthousiasme Je v o u s ' 
avoue que je ne crois pas que les ch iens ' 
gras fassent de bons chien» de gArde. P é 
rier a trop de mil l ions, pour ne pas désirer 
les manger en paix : pour défondre le c a 
pital,j'aurais préféré uu homme qui ne fût 
pas capitaliste. 

» , — *!»«•«•• r è l O e t l a n d u P r é t l d e a t 
d e l a K r p u b l l q u e 

tain que le peloton de cycl i s tes qui se for-
Parlant de renseignement, il déclare quej mera le 9 juin, sur la p ace Pln) ippe- lc -

— . 1 . 1 - •. - I..T* . . . n j . . Bon A Lille, sera considérable. 
Rappelons que la course telle-Amiens 

I . e e r » - I ' r i » n e « ' . — Réunioti socialiste, 
— La réunion publique organisée par le 
troupe I « Eveii Social » a pleinement 
réussi , endépit des manoeuvres employées 
par les adversaires du Parti ouvrier. 

La réunion n eu lieu A 5 heures devant 
un auditoire d'environ 150 personnes. 

Le citoyen dn Coek, après avoir excusé 
l'absence du citoyen Max Alnert, retenu à 
Lille par les exigences de sa collaboration 
au «Révei l du Nord » dans un discours 
fréquemment interrompu par les applau
dissements , a retracé le rôle de la bour
g e o i s i e depuis le fameux: « Qu'est le Tiers 
Etat, rien? Que doit-il être tout >. 

Il a montré cette bourgeois ie égoïste et 
rapnee se cramponnant désespérément au 
pouvoir pour sauvegarder s e s privi lèges, 
menacée qu'elle se trouve qu'elle s e trouve 
par la marche ascendante du prolétariat, 
réclamant son droit A l'existence ; il con
clut en faisant un appel chaleureux A 
l'union et au groupement de tous l es ex
ploités qui seront, lorsqu'ils le voudront, 
la force irrésistible qui emportera, comme 
l e s flots de la mer — le v ieux monde bour
g e o i s , fait d'iniquité.et d'injustice soc ia les , 
et qui établira, sur s e s racines la justice et 
l'égalité s o c i a l e s . ' 

Aucun eontradieteur ne se présentant, 
l'ordre du jour suivant, présenté par le 

Frésident est mis aux voix et adopté à 
unanimité. 
t e s citoyens réunis le 26 mai 1891, salle Cram-

melinck, au nombre décent cinquante après avoir 
entendu le citoyen Decock, t'engagent A s'unir 
« A se grouper pour soutenir leurs droits, peur 
arriver A la vraie République : U République so
ciale* 

L ' a r r i v é e d e iriJI. 1toi irft-eni« 
e t ( C a r i b o u 

Les ex-ministres Bourgeois et Rartho-j. 
sont venus hier û Lille, appelés par le 
part: opportuniste qui av;ni .orgauiso en 
leur honneur uno fête intime. 

Un appel pressant avait été adressé aux 
cercles , soc ié tés , comités plus nu moins 
républicains de Lille et des environs 

Auss i , vers-Il h \\i du matin, une fouir. 
assez considérable, formée en majeure 
partie de fonctionnaires et de curieux, sta
tionnait devant la gare. 

Sur le quai se trouvaient les quinze fa
meux m'inlires du fameux Ceerte central 
républicain progressiste I avec le maire de 
Lille et l es é lus opportunistes île Lille cl 
du département. Tous, cravates et gantés 
de blanc. On a beaucoup remarqué la nou
velle tenue militaire, toute Ue funtAitie du 
général O. igneur . 

A 12 li. 03, le train arrive en gare. 
Une musique de Fivcs -Ul le jeu,» la Mar

seillaise. M. (iéry-Legcand S'avance suivi 
de son état-major, vers les deux anciens 
ministres. On échange îles souhaits de 
bienvenue et l'on sort. Un cortège assez 
maigre se forme aussitôt . Quelques em-

M. lïelaljy I p loyés de l'administration crient • vive la 
1 République ! » quelques soc ia l i s tes crient 
« vive la sociale ! ». La majorité ne crie 
rien du tout. 

Des voitures s'avancent et emmènent 
MM. Barthou, Bourgeois et leur suite, of
ficielle, vers des régions plus propices aux 
épanchements réciproques : vers Je res
taurant Divoir. 

Place du Mnrrhé-nus-Poulets , pour 
chauffer un pou l 'enthousiasme du peuple 
qui seml le s'être cristall isé dans une s u -
per'oe indifférence, la musique de F ives -
Lillc joue la Marseillaise en ton majeur, 
pendant qi e M. Bourgeois remercie en 
quelques mots l es quelques curieux qui 
avaient suivi sa voiture. 

Mais bientôt, le car A vapeur disperse 
les manifestants, et ainsi s e termine le 
premier tableau de la grrrandc fête op
portuniste. 

A l ' H i p p o d r o m e 

2e Tableau. — A 3 h. It2 une conlérencc 
avait lieu A l'Hippodrome, s o u s la prési
dence de M. Bourgeois. 

Deux mille cinq cents personnes dont 
deux mille trois cents fonctionnaires de 
tout ordre, dont la plupart semblaient exé
cuter un service commandé, empl issa ient 
la salle. 

On remarquait sur l'estrade presque tous 
les députés opportunistes du Nord, des 
sénateurs, des conse i l lers généraux et 
d'arrondissement et autour d'eux,des gens 
qui tenaient A se signaler à la bienveil lan
ce du gouvernement. 

Par-ci , par-lA, on voyait quelques s o c i a 
l i s tes , qui étaient parvenus, malgré une 
pigeureuse*8urveillance, A pénétrer dans 
la réunion. 

Notre ami H. Ghesquière n'A pu pénétrer 
dans cotte réunion qu'endonnant sa parole 

In sympathie la plus vive lui est venue du 
peuple : nous le savions déjé. 

Faisant une al lusion vague A l'affaire de 
Kiel cl e s sayant d'en tirer une e x c u s e pour 
le gouvernement, M. Barthou pince de la 
corde revancharde et rappelle une parole 
de (Jambetta, A propos de 1 Alsace-Lorrai
ne ; « N'en parler jamais , y penser tou
jours. 

Nous n'avons rien perdu, dit-il , de vos 
souvenirs et nous s o m m e s restés fidèles à 
nos e spérances indomptables. 

Une. voix. - Gambette ne serait pas allé 
à Kiel! 

M. Barthou continue sans sourciller. 11 
faut vous débarrasser du passé et prépa
rer l'avenir... Ceux qui arrivent fortunés 
dans la veine doivent.pas être des frères 
e n n e m i s , . L'histoire rie l 'enseignement , 
c'est presque l'histoire de la troisième Ré
publique. 

L'union et l'entente des républicains. . . . 
Mais cette République, nous l'opposerons 
A la République cléricale ,nous opposerons 
le progrès légal à l'âprcté'des violences . . . 

Dans l'espoir d'être ministre, dans une 
combinaison Bourgeois , M. Barthou passe 
de la pommade dans les cheveux de ce 
dernier qui le remercie d'un sourire olym
pien. 

L'orateur trouve qu'actuellement on va 
s ingul ièrementvite , même trop vite. . .Nous 
avons toujours A combattre l'opposition de 
ceux qui sont nos adversaires d'hier et qui 
resteront masques , les odversaires de de
main. Le péril clérical est le péril le plus 
grand : l e s cléricaux entrent dans la Répu
blique pour détruire l'œuvre républicaine. 

Un interrupteur. — Ell'k'sprit nouveaul 
« La République n'est pas une' vaine for

mule ni une vaine étiquette . Il y a treize 
ans, nous avons fa't la plus décisive îles 
révolut ions soc ia les . c'est-A-dire la s épa
ration des Egl i ses de. i'Iïcolc. 

Un autre interrupteur. - Kt la sépara 
lion de l'Eglise de l'Ktat ? 

L'orateur opportuniste, se tournant alors 
vers l es soc ia l i s tes groupés dans un c o i n : 
« Vous parlez de détruire la société ac
tuelle pour la remplacer par je ne sa i s 
quelle société idéale I » 

Un tumulte s 'élève. 
M Barthou termine son discours de ca

botin par ces mots . — Je termine par l'è-
loge de In. République et pur l'ologe do la 
démocratie 
Ce d i scours soulève les applaudissements 

de-s ronds-dc-cuira LA d e s s u s on rejoue 
uno Marseillaise Nos amis cr ient: Vive la 
République sociale I 

Quelques opportunistes , trop zé lés , se 
permettent de les insulter, mais il leur 
est répondu par les cris «le : M bas les Pa
namistes I 

La sal le s e vide lentement, mais quel
ques centaines de c i toyens sortent de 
l'hippodrome en chantant l 'Internationale 

A u V r s n d T h é â t r e 
Un banquet réunissait , vers sept heures 

du solr .au Grand Théâtre, l es ex-ministres 
Bourgeois et Barthou, la municipalité e« le 
clan opportuniste. 

Il nous s c i a i t difficile de donner de c e s 
agapes un compte-rendu bien détaillé, le 
comité organisateur n'ayant pas daigné 
nous faire parvenir d'invitation A ce ban
quet, pns plus d'ailleurs qu'il ne l'avait fait 
pour la conférence de l'Hippodrome. 

Nous cueil lerons donc demain dans 
llielio duAont et la Dépfche, qui ne furent 
pas compris dans le même ostrac isme, 1 n-
iiaivse îles d i scours qui ont été certaine
ment prononcés entre Ja poire et le fro
mage. 

UN IVROGNE BRUTAL 
Hier, vers dix heures do coir.le tramway 

de Roubaix stationnait A l'nrrèt de la rue 
de Roubaix. Sur la plate l'orme deux hom
mes se. querellaient. L'un d'eux Camille 
Deraet, 5fi ans , demeurant A St.-Maurice, 
dans sa colère, poussa v io lemment hors 
du tramway son adversaire, Louis Der-
vaux.GOans, pensionnaire à J'Hospicc gé
néra). 

Le malheureux tomba sur le pavéla tête 
première et eut le crâne fracturé. On le re
conduisit A l'Hospice général . Son étal 
est très grave. 

Deraet a été arrêté. 

AU COMITÉ DE JEANNE Û'ARC 
Sous ce titre, nous avons publié derniè

rement une lettre dans laquelle on nous 
disait que les secours distribués par les 
so ins duComité Saint-Sauveur Saint-Mau
rice n'avaient pas été répartis d'une façon 
équitable. 

N o u s avons reçu A ce propos la lettre 
suivante que nous nous faisons un devoir 
de publier. 

Le journal le Réccil du Xcrd dans son nu
méro paru mercredi matin contient un renseigne
ment inexact sur le mode de distribution adopté 
par le Comité des Félcs de Jeanne d'Are pour les 
quartiers de St-M«urioe et de St-Sauveur. 

Le signataire de l'article prétend.qu'A sa COD-
na:ssancc,une famille qui aurait obtenu an bon de 
viande, aurait été obl'gée de verser six sous pour 
avoir une livre agrémentée d'os et qne des per
sonnes avec moins de famille ont réussi A avoir 
beaucoup plus de secours, probablement, ajeute-t-
il, parce que parmi ces malheureux, certains vont 
au cercle catholique et à l'église, 

Nous avons été chargés dû service de la viande 
et nous tenons A protester contre celle «I legs rie a. 

Nous l'aurions fait plus tôt, si nous n'n>ieni 
pas pensé que 1s Comité aurait répondu imioédi* • 
cernent A l'article. 

rières. Et puis j'ai en poche le moyen 
les faire voter nu doigf et à l'œil, j 'a i pris 
sur le cadavre de mon beau père la liste de 
104 chéqvards. . il la portait toujours sur 
lut ; je n ai qu'A lui faire une discrèleal lu-
sion. et comme des ch iens couchants, ils 
sont à vos pieds. Je vous apporte 104 votes 
pour tout ce qu'on voudra. Occupons-nous 
donc de choisir un Président qui soit dans 
notre jeu, si nous voulons que notre plan 
r é u s s i s s e 

Dupuy.— Vous avez raison, on ne pourra 
frapper les social istes sans pitié, que si le 
nouveau président es t décidé A sévir sans 
scrupules. Vous m'avez vu A l'œuvre, je 
n'ai tenu nul compte de la légalité pour 
fermer la Bourse du travail et pour suppri
mer la grève des mineurs. 

Deschanel — Les soc ia l i s tes vous ont 
rendu la monnaie de votre pièce, en ren-

est ouverte A tous hes cyclistes des dépar- versant votre ministère. 
tements du Nord, dit Pas-de-Calais , de la Dupuy. - Mais i l s ont 
Somme, de l'Aisne et de l'Oise, et (,ue les P°ltc. l e m i n ^ t ê r e Cosimi. 
demandes d'engagement qui doivent être 
adressées au directeur du Nord-Cgclistc 
A Lille, ne sont reçues qu'à la condition 
d'être accompagnées du droit d'inscription 
qui e s t de 5 fr. 

Les prix de cctle course s'élèvent dej t au 
joli total de trente huit, dont douze prix en 
e spèces : 100 fr. au premier, 75 au second, 
50 au troisième, et 25 au quatrième dans 
chacune des trois catégories : seniors , ju
niors , et vétérans 

sidérable encore que 
dentés organ 
frère Nadaud 

Le succès de cctle course sera plus con-
eclui des trois précé

dentes organisées 'par notre excellent cou- ! ?'""' „ 
r-.\— X T - J - . . . t ireuses qualités, la mention de tel les d 

mis aussi à !a 
r Périer. 

Reinaeb. — 11 n'en est que plus furieux 
contre eux : i) a la haine du social i sme 
dans le sang. 

Dupuy.— Mais aura-t-il l'énergie de les 
dompter, tandis que moi, j'ai prouvé ce 
que j osa i s et ce que je pouvais laire. 

Reinaeb (à Challemel-Lncour). — Mtiis 
il est indécent cet Auvergnat! 11 devrait 
la isser 4 d'autres Je soin de poser sa effn-
didatureiA la présidence. 

Challfaniel Lacour. — Il a peur de ne 
trouveri%>orsonne a s s e z charitable pour 
lui rendre ce service. (Haut). Nous appré
c ions dans toute leur valeur vos nom-

(Casimir-Périer, sanglottant, accompa
gne à la porte Dttpuy et la délégation du 
Congrès qui est venu lui annoncer son 
élection à la présidence). 

Casimir (pleurant). — Mon émotion. . Ma 
douleur . . . Ma joie. . . Mon élection.. . . P a u 
vre M. Carnot... Je vous remercie . . Je prie 
Dieu de bénir mon septennat. . . 

( Tous sortent et Casimir tombe dans un 
fauteuil toujours pleurant. Sa mère entre 
clcucement,- elle s'approche du président 
et pose la main sur sa tête). 

Madame-Mère.— Vous pleurez, comme 
une femmelette, quand vous devrioz agir 
comme un homme. 

Casimir. — C'est vous , mère ! 
Madame-Mère.—Appelez-moi Madame: 

à partir de cette heure, mon fils, voua êtes 
devenu un personnage auguste ; l es a n 
ciennes familiarités qui vous rattachaient 
au commun des mortels doivent cesser. 
J'aimerais A vous nommer majesté ,mais je 
n'ose ; car votre miss ion est de préparer 
le retour de la royauté, mais jusqn'A c e 
que le Roy revienne'au milieu du son peu-
pic, vous êtes le représentant do sa Ma
jesté . 

Casimir. — Ma mère, passez-moi le fla
con d'éther ; mouillez mes tempes, l e m e 
sens défaillir. 

Madame-mère {l'aspergeant d'àlher(. — 
Revenez A vous, monsieur : vous n'aves 
pas le droit de vous évanouir... Dès au
jourd'hui vous devez tracer votre l igne d e 
conduite. Vous donnerez le titre d'excel
lence A vos ministres, vous ne sortirez 
qu'en équipage de 4 A 0 chevaux, avec 
deux postil lons ; voue écarterez de l'Ely
sée la tourbe démocratique qui y admet
tait votre triste prédécesseur ; vous ne r e 
cevrez que des nobles authentiques et des 
millionnaires cotés A la Banque. Ainsi a s 
saini, l'EIvsée sera digne de recevoir votre 
Roy. 

Casimir (ahuri). — Votre volonté sera 
faite, ma mère. 

Madame mère — Dites Madame., mon» 
s ;eur. 

A c c i d e n t . — Hier vers doux heures de 
l'après-midi, Mme Adèle Bachelez, habi
tant Ancoisne , passant r u e de Loos est 
passée sur le bord du trottoir et s'est cassé 
la jambe gauche . 

l<ra n r r r K t a t l e o » . —Le nommé Char
les Daremport, 43 ans , employé de c o m 
merce, rue Kulhmann, 344, a été arrêté 
pour infraction A un arrêté d'expulsion. 

T o m b é d e v é l o . — S a m e d i A huit heu
res du soir. M- Louis Lefebvre, 23 ans , d e 
meurant A Boubaix, est tombé dé vélo,- rue 
du Faubourg de Roubeix , et s'est l'ait de 
légères contusions à l'épaule ijau:he. 

fOVFKRr.XCE GRATUITE SUD LA C1ISI.V8 

M. Casrsnir-Périer ne les fera pas oublier 
Doschgnel . — Oublions nos personnali 

tés pournu songer qu'au péril social iste . 
L'ennemi, que nous avons n combattre et ù 
vaincre t i nous ne voulons périr, est auda
cieux et discipliné ; en 8 mois il a -jeté A 
l a s deux ministères que nous croyions 
inébranlables ; il a su conquérir la bonne 
opinion d'une partie du public, en nous at
taquant en traîtres, en demandant des dé
grèvements d'impôts, alors que nous man
quions d'argent pour combler le déficit du 
budget . . . Nous s o m m e s en pleine bataille 
et nous manquons d'un chef pour nous 
conduire au combat, nous avons besoin 
d'un hommo qui s'impose A l'opinion, qui, 
c o m m e Carnot, appartienne A une famille 
historique, et qui pur sa r ichesse et sa p o 
sition sociale représente aux yeux de la 
nation les intérêts que nous défendons : il 
nous faut un homme dont le nom soit un 

j symbole. . . Cet homme est Casimir-Pô-
mardi 28 et mercredi 29, | rior. 

de l'après-midi dans la sal le La dynastie de Périer est née avec la 
a Société artistique, rue do Révolution et elle a grandi avec la Rèvo-

t.undi 27 mai 
A trois heures 
des fêtes de 1 — 
l'Alouette, 58, A Roubaix, Mme André-Val- lution. Claude Périer, le cher de la famille, 
dès . mpmbre de la Société des Gens de « commencé son immense fortune le len 
Lettres fera trois in lércssantes conféren- | demain de I78U et pendant quatre génera-
ces sur l'art cul inaires . 

Entrée gratu te. 
•si 

Roubaix — Naissances du 26 mai. — 
Hippolyte Buys, rue d'Oran. - Arthur Duquesne, 
rue des Anges. — Uaston Dupirc, rue Bell. — 
Fernande Soyei, rue d'Esuaçne. — Valenline 
Weytcns, rue des Anges. —Juha Roose, rue Vau-
canson. — Céline Dcbeurnie. rue Fourcroy. 

Germaine Lacvens, rue de Tourcoing. — An-
gèle Duriez, rue de Maubeuge. — Mathilde Pen-
ntd, rue des Fossés — Madeleine Cooreiiuui, rue 
de Denain. — Ln'ire Caste), rue des Fossés. — 
Urbain Lecomtc, rue Solférino. — Marcel D*-
ijiiesuc, rue du Moulin. — Denise Yincrc, rue de 

i symboliser et symbofuern la ferme vo- Lo r r a inc — Louis Tibergbien, rne Piene-dc-
lontè de serrer les Ireins et de faire ma- p,oubâix. — Alexandre Jacquemin, rne de Tour-

t ions lestPéricr ont incarné s o u s tous l e s 
r é g i m e s l e s intérètsde la Haute-Bourgeoi
s ie , qui mène la France dans lu voie du 
Progrès matériel et moral. 

Meyer du « Gaulois. » — Ne parle pas de 
p r o g r è s : l'élection de Casimir-Perier doit 

Mgr d'Hulst. — (qui est entn 
" s , Dieu a exaucé n o s priè-

dspv.is un 
instant). Mon fils, Dieu a exaucé n o s priè
res. Vous êtes celui que, dans son infinie 
misericorde.il a désigné pour restaurer est' 
Sainte loi, pour châtier l es mécréants et 
pour ramener la France aux pieds de s o n 
Roy Bénissez le Seigneur, mon fils I 

Afin que personne ne se trompe sur le 
caractère de votre miss ion, je viens au 
nom du Saint-Père et des fidèles serv i 
teurs du Roy, vous inviter A déclarer dans 
votre message présidentiel que vous n'ac
cepterez pas d'être réélu, A l'expiration de 
votre mandat ; ce sera le Roy qui alors 
prendra le gouvernement de la nation. 

Casimir, abattu» — Je vous obéirai, mon 
père. . . De l'éther, ma mère*. 

(La suite à demain) 
P a u l l l l i n C I K . 

ÉTAT-CIViL 

PRESIDENCE DE 

CASIMIR-PERIER 
Scèss! it, la t m i É parlementaire 

CASIMIR PÉRIER SYMBOLE 
A v a n t l ' r l r r l l a n d u E " r é « l d c i i t d e l a 

K«'- | tuf i l i f | i ie ' 
(Cabinet particulier dans un Café de Versail

les. Députés, sénateurs et journalistes influents 
des parties opportunistes et monarchistes sont 
réunis avant)» séance du Congrès pour s'entendre 
sur le ehoix du président qui doit remplacer Car
not. - - Ils Unissent de déjeuner ri prennent le 
café 

Majoritard — Comment pouvez-vous 
dire que la mort de M Carnot, que l 'assas
sinat de cet homme de bien, si inollensif 
et ai respecté , soit une bonne chose T 

Deschanel .— Primo, nous somme!) dé
barrassés de ce président de la triste fi
gure, qui semblait porter le deuil de sa 
tragique dest inée 

Reinach — S e c o n d e précisément parce 
qu'on attribuait A Carnot toutes ces loua
bles qualités, le coup de poignard de Ce-
serio, est pour nous un coup de foudre. 

Mgr d'Hulst. — C'est une grâce de Dieu. 
La Croix de Lyon, deux jours avant son 
trépas, annonçait que « s e s jours étaient 
comptés v. Carnot était un athée et un 
franc-maçon : il n'entrait jamais dans une 
égl ise et de prononçait jamais le nom de 
Dieu Le Soigneur l'a puni. 

Challemel-Lacour. — N o u s remercions 
Mgr d'Hulst de nous mettre dans l e s petits 
secrets de son Bon Dieu. — Mais revenons 
A la question qui nous reunit et je vous prie 
de laisser M. Reinach exposer son opi
nion-

Reinach — Je disais que les vertus puri
taines de M.Carnot,qui nous ont été si nui
s ib les , puisqu'el les l 'engageaient A tenir A 
l'écart M. Constans.M.Rouvieretta nt d'au
tres h o m m e s remarquables, bê tement ac
c u s é s de Panamisme , parce qu'ils fai
saient des affaires profitables, e l les vont 
maintenant nous servir. Nous al lons les 
vanter l e s faire mousser , nous attribuerons 
au défunt président toutes les vertus ima
ginables , nous le représenterons comme 
le président modèle , unique, qu'on ne re
verra jamais plue,pour que l'horreur de sa 
mort soit grandiose dans la population, 
§our que s a fin lugubre efface le souvenir 

es infâmes ca lomnies lancées contre 
nous. 

N o u s pourrons faire de la réaction A ou
trance ; nous-confondrons l'anarchie avec 
le soc ia l i sme, nous rendrons les soc ia l i s 
tes responsables du érime de ce malheu
reux italien, pour que vous puissiez hardi
ment arrêter, emprisonne», condamner et 
déporter l e s soc ia l i s tes et avec eux Vous 
les g e n s qui nous gênent. 

De Mun, — Si l'on peut expédier aux c o 
lonies pénitentiaires deux ou trois mille 

mess ieurs que la police connait bien s'ils [pour Casimir-Périer 

chine en varnére, qui anime les c la s se s s u -
oéricures de la soc iété . Casimir Périer A 
la présidence de la République représen
tera le monopole des grandes Compagnies 
des mines , de In Banque en un mot le 
Capital contre le Soc ia l i sme. 

Dupuy. — On criera sur les toits qu'on a 
élu président le négrier d'Anzin, l'ami des 
Rothschild, le défenseur de Baihaut. J'en 

eurs journaux que nous avons placé A la 
tète de la France le million souil le de cri
m e s et gorgé de sang ouvrier. 

Reinach —Nous bai l lonneronsleursbou
ches et nous supprimerons leurs jour
naux. 

Mgr d'Hulst — Qu'importent les grince
ments de dents et les cris de fureur des 
mécréants soc ia l i s t e s ! L'Eglise est IA 
pour nous protéger, pour nous soutenir et 
nous aider A remporter la victoire. L'E
gl ise a déjà fut évanouir vos vains d i s 
cours politiques); semblable A une bonne 
mère, elle vous a tous ralliés sous les plis 
du drapeau de la Conservation socia le . Le 
Saint-Père a pris la défense de la Proprié
té, il en a fait un dogme religieux, vous 

,g-. — Marie Papegay, rue Ste-EUsabclh. 
Publications de mariages du M mai 95. 
Charles Briou, 25 ans, journalier, rue de 

l'Epcu'e, 165 et F.bsc Dewacle, 24 ans, soigneu
se. — Jean Van RTSBCI, 41 ans, domestiqua, rua 
Blanchémaille, 122 et Jeanne Verhulst, 4G ans, 
rue Blancbcmaillc, 60. — Jules Lortliiois, 41 ans, 
journalier, rue Decjcmc, 13S et Marie Vastrade, 

tends d'ici les soc ia l i s tes hurlant dans 41 ans. journalière, même adresse. — Clovis 

ne devrez votre salut qu'A l'Eglise. 
J'approuve le choix proposé par M e s 

sieurs Reinach et Deschanel . Le grand 
Pericr était un 1 homme marqué par Dieu 
pour sauver la société r il a impitoyable 

Brice, 2Ô" ans, r-cigneur, ruj des Fosses, 80 et 
Aline Burlier, 24 ans, journalier, rue des Fessés, 

i.'rbain Duforcst, '-!7 ans, sténographe, Orande-
Rue bô. — Louise Maurobcrt, 32 ans, cafetière. 
— Mal'iieu Mahomet, 33 ans, tileur, rue RicharS-
Lenoir, 1 el Rosalie Aerens, 22 ans, méwagère, 
rue du Cartigny. — Guàtave Schootiere; 38 ans, 
surveillant, rue de Menin à la gare et Anna Aga-
'6'J ans, sans profession, rue de la Paix, 79. 

Constantin Couvreur, 31 an;, marchand de lait 
à Wailrelos et Hortense Opbroock, 30 ans, ser
vante, rue Daubcnton, 105. - François Pardoeti 
2<> ans encolleur, rue de Maubou-c, cour Lori-
dan, 6 cl Charlotte Conryn, 19 ans, bobineuse, ».-
du Tilleul, 128 — Jules DcITrasucs, 27ans, uicke-
leur rue de Naplcs, 31 cl Sidonie Debramveere, 
2u ans, bambrocheuse, rue de France, 39. — Al
phonse De Gracve, 24 ans, mouleur, rue de ht 
Longue-Chemise, 23 el Clarice Uoethals, 23 ans» 
ourdisseuse, même rue, 13. 

Viétof Vandaele, 30 ans, sellier, rue des Vélo-
ment noyé dans le sang la révolte des ou- c;p(;.d:es, 06 et Sidouio Kinds, 9i ans, servante, 
vriers de Lyon et il a brisé d u n e main de I a'e jcMouvcaux I L — Achille Dumortier, 2f 

8 et Caroiint 
Alger, cour F0' 

trieur, Rou> 
énagére. rut 

dur, comme dit le vulgaire. 
Chal lemel-Lacour. — Mgr d'Hulst demande û Dieu, qui nous a délivré de Car 

not, do manifester sa puissance par un 
nouveau miracle , en laissant pousser une 
trique sur l'arbre de la Liberté. 

Dupuy. — Nous avons la trique, mais 
Casimir-Périer aura-t-il la poigne ? J'en 
doute : j'ai bien peur qu'il ne soil qu'un 
symbole et non un homme d'action. Vous 
avez-vu avec quel empressement il a saisi 
la première occasion pour se démettre de 
sou ministère. Il préfère le farniente du 
fauteuil de la présidence de la Chambre 
aux luttes de la tribune ; il suit avec non
chalance les débats, A moitié endormi, 
comme s'il était perdu dans l e s vapeurs 
d'éther. Je ne pense pas qu'il consente A 
A quittter cette molle place pour la prési
dence de la République, qui est un poste 
de combat. 

Bnrdeau. — N o u s répondrons de lui : sa 
mère le veut et cela suffit. 

Dupuy. — Votre héros d'énergie n'a pas 
de volonté . . 

M g r d'Hulst. — N o u s aurons la volonté; 
il sera dans notre main comme un bâton, 
nous n'avons besoin que du svmbole . 

Emile OUivier. — Notre république est 
orléaniste, Casimir-Perrier sera la vraie 
étiquette de la marchandise. 

Mgr d'Hulst. — Le temps presse : je 
crois que noire opinion est faite ; je de
mande A M. le président de passer au 
vote. 

Challemel-Lacour. — Je mets aux voix le 
nom de M. Casimir-Perrier. 

Tous. — Nous voterons et ferons voter 

St-lilcuthcre, 7. —Gustave Nisse,2U ans, menu* 
sicr, rue de la Hcdoilc, 119 cl liugénie Masque-
lier 20 ans employée, rue du Luxembourç, t ï i 

Albert Kslrcicher, 26 ans, mécanicien, rue 
FrankliD, )T,» —Marie Degryse, 1? »"»• c ? u -
liiriérc, boulevard Gambella, i . - Comédie Le-
defren, 22 ans. peintre, rue Pierre Motte. — Lu
cie Thybaert, 24 ans, jriletière, rue Pierre Moite. 
— Renvi Colcignie, 27 ans, apprèteur, rue Do» 
rence, 197.— Euphrasie Lesage, 27 an», soi- . 
cneuse, rue Saint-Jean, 116. 

Gustave Plouys, 24 ans, domestique, VVia. 
brechies et Sidonie Lemay, 24 ans, journalière, 
Wambrechies — Jules VVeynen, 34 ans. tisse
rand, Roubaix et Eudoxie Descbenser. 38 aosv 
soigneuse, Tourcoing — Jean-Baptiste Thérony 
26 8DS, garçon de café, Roubaix et Elise Payen, 
19 ans, sans-profession, Liévin — Charles Guil-
inin, 24 ans, mécanicien, Roubaix et Marguerite 
Honoré, 19 ans, sans-profession, Tourcoing —' 
Gustave Bail, 24 ans, boucher, Roubaix et Clé
mentine Novez, 18 ans, sans piofesaioo,Ulle^ 

Georges Perment, 22 ans, employé de coas-
merce, rue du Coq-FrançaU, 194 et Hélène Va*. 
debeuque, 19 ans, couturière, rue Newcomen.W.; 
— Henri Ocmont, 22 ans, apprèteur, à KsceuiV 
fiers, et Jeanne Rosseel, 19 ans, usserande, *' 
Roubaix — Louis Dubrul, 29 ans, voyageur de 
commerce, A Lille, et Hortense Mahieu, 28 assy, 
sans profession, rue Pellart, 138. — ™«nn Us-, 
brun, 21 ans, tissemr. à Founirues, et Marie L«^ 
brun, 23 ans, ourdisseuse, A Fournies. 

. Le Gérant, Charles CAPY 

Lille, imprimerie de VEgalttéj 
38, rue de FiYM, 28. 

solr.au
misericorde.il

